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On Tues Rcvf iiB«D Peub^ 
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~ Je prem la liberté in'adreiler i 

y. R. p. pourluy denjander jufticc coïu» 
€rç un de Tes fi^eligiew ^ nommé le R. P 
Serry , ProfciTeur en TUniveiiitc Je Pa 

4ouc^ ta cboie premicrçment aie r« 
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gardç tti partîcuUcr^ fecojidemcni;. cJIe 

reearde nocre Compagnieitcoidémemcnc 
«ife a nommémeiit quelquç rappqrt ànô* 
xre Pere General j & en quatrième lieu ^ 
•4;e qui eft iieauCDup plurcoHfidedd>le ^ jl 
s'y asit de l'intereft de rEglilè» Si j'é« 
tois fçfil ineetéfii datis cette ^aâaire, 
je n'aurois garde d'aller JuTqu'à Vous* 
Je fuis un. komme £ms cènfequence , à 
gui Diçu fait la grâce. de,netrqj)as ^fprc 
. Jenfibto amt ttiiimes que t*an<me ùàtytc 
de plus accoutume depuis loog-temps à 
être maltraité |)ar ceùx de vôtre Ordre ^ 
duquel cependant je n'ai {jamais m parlé 
ni écrit qu^avec êftime & réfpeâ. Aînfi 
xe q«ii me concerne eii CÈixe^âaire n'eui» 
«ce îd que par. occafidn en lignô de 
.^compte. Voici, Mon Tres-Reverend 
Pere , de quoy il s'agit. 

Vous avez entendu parler d'un Li- 
vre fcandaleux attribué au feu Doâeur 
de Launoy , 6ç imprimé depuis deux ou 
trojs ans Tons ce mce : f^mtêÂU Tradi^ 

$ion de rÈ Vfe fur U predeflination ^ 
J^. graài. J'eà fiis û CoéstiétàiC^ y que 
Donobftant quelques aucrcs occupations 
iiilèz preffimees » je fis contre cet Ancenr 

un ouvrage intitulé , Définfi de -Au^ 

g^fim^ &ç. Je m'okçEvai fiia Xè» 



$ fYt; 

Crivant , pour iie point choquer jpcr- * 
ùmnçy Se iW 'tom ie^ \£hedilojjfcsx^ 
ivôtrc Ecole. Xl'eâ ponrquay je n'y &9 

ni de grâce efficace par eUettuème, 
|de Secrets {vedçKrn^ioMS ^ guayquê 

^uûeufô occ;afians ^skn ^pteCant^Rcm 

.lâe ta prudence d'uû théologien ôtho- 

'j>oinit fake d'iécarcs , ^-de ne point Ce 
tCQSDnietu:^<^4aias ^qes rfo^iies ^e 4iifut^ 
JiV€C iquo^que ^ar.diverj[Q8 

jioutes ^ tendent au «a^nie. qut g^e 4af • 
Quelques moi^ apés tqu&^motnXiwe 
eut paru on m'anno^/ça gu^ le IL P« ^ 
Serry travaillok fiir k mènie matiejcc;^ 
.& quen œcoie temps il .me prepfiçoic 
«quelque dbaiè ^ nievoit faSriaae 
plaire, J^ien £u5 Air^s , ^ coiUcienoe 
' ne me reprodianc rien <qtti dât m!atti<> 
ter des dacetez de pair. iSon Livide 
panit au bout de iquel^es^^ois ^ je^e 
parcourus^ & n'y tc^i^^Viai rien de^ajT- 
fkttker , que je <duflê prendre pour moy; 
'Mais qiitciquas i^urs apré^ on (Uie &c 
voir «ae Leme Latine fiws ce -dtœ^ : 

Bpift^la J^atmi^ L^nmiiix Bhfi^ ^4. 

Aij 
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^ôyque le nom du R. P, Scrry n'y 
ibit pas y je fçai d^aflcz bonne part que 
cette Lettre eft de luy ^ on en parle ainû 
à Paris j & fe vis par là TcfFet de la me« 
fiace que Ton m'avoit faite. 

Je ne croy pas ^ Mon Trcs-Revcrend 
Pere ^ que T Auteur ait eu la hardieÛe 

vous l'envoyer. Cauroit été poiit 
4uy un mauvais moyen de vous faire ià . 
Cour; La réputation de prudence que 
«vous avez par tout m'en répond» Le 
tfng même que vous tenez dans vôtre 
^Ordrc vous auroit cn^cché d*approu* 
•ver , qu'on fift enfret.le nbiii & le pec- 
fonnage d'un General des Jefuitcs dans 
-«uie (mc plttfànterie , 6c qu^on le trai*. 
' tât d'une manière û peu refpeâueure ôc 
^ en l)admant , comme l'on fiait principa- 
lement au commencement & à la de 
la Letore. Vôtre pieté vous auroit fait 
coitadamner qne idée aufli bizarre, que 
ceÙe donc on s'y eft fervi- pour traiter 
des matières de Religion ^ ^ veu la 

* confîderacien que je i^ai que vous avez. 

• pour nôtre Compagnie , vous n'auriez 

' pas làiiTé' impuni « Tauteur d'un Libelle^ ^ 

• qui luy eft aufli injurieux que ccluy-là. 
^* Le but de cet écrit eft de montrer , 

* jjue l'ouvrage que j'ai fait pour la dé-r 



de 5« Auguftin contre le Livte 

txibuc au Doreur de Launoy y n'elk. 
qu'un eôee de la politique des Jefiiites ^ 
& que les chofcs les plus horribles que 
ce Doâeur dit contre S. Auguftûi ^ font 
tirées de nos Théologiens/ 

Si nous n'étions aecoûtumez . ea. 
France à voir cous les jours débiter de! 
ces libelles 9 & de ces iortes de calonv 
nies extravagantes , je vous avoue que 
j*aurois été tenté de mettre la main à 
la plume pour réfuter ccluy - là. Nous 
aurions eu une reaimination toute 
prête , en faifant feulement des extraits 
des Ecrivains de vôtre Ordre. Durand y. 
Cajctan,Sixtc de Sienne, Vidoria^Cano , 
Bagnés|,(& beaucoup, d autres^nous ! au-^ 
roîent fourni de bons Mémoires. Ec 
alTurétnent parmy tous les extraits des 
Jefuites que le P. Serry a mis dans fà 
Lettre , il n*y en a aucun aufli fort que 
celui-ci d^AmbrQÎl^, Catharin fur la pre« 
deftination.^ O^ionem ajjirtsm à Ûiva 
jiHguflino & k Diva ThamM eJSe cru*, ' 
4tltm , trHÇHlîtttam ^ & jfo^i&ts in dc^e-^ 
rationm imptUcre j néijHt aùtoritMtîm 
hornm DoBomm t^t habendam in talé, 
frttio « ùt i/la oppnffi claufis ùqhUs 4^ 
pUQdmHr manifijinm mcttd^ciHm4 ' 
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11 m'aoroitcté aifé de Jcorouiller les 
Ttiatièies qœ le P. Serry^ confond , ce 
femble > tout exprés ; Je cKftinguer celles 
qui font de fcf^ de celles qui n'en font 

Jyas i de Itry rfrprefenter avec vos Theo- 
ogiens mjemer, que dam les premières' 
Si Aùgiifbn eft une règle infaillible > 
fîarce que cè* qii*iï enfeigne ^ il rctifei- 
gne avec TÉglife ; que dans les autres 
snaderes il ne Tcft pas , parce qu'il ne 

Sarle pas avec cette regfe de veritf ; que 
! on le croit en . quelques points indi£. 
ferens pour la Religion , penfer autre- 
ment que les autres Pcrcs y cor peut 
fuivre ceux-ci en Tabandonnant ; que 
le Livre att ibué à de Launoy n'a été 
condamré par le Saint Siège , que païoif 
q[u il a ofé avancer que S. Augoftin s'é- 
tbit écarté de la Tradition , & par conf- 
isquent des articles de foj , liefqucls^ 
leuls font coihpris dans la dbâime de 

•|à Tradition. ' * . 
^' Jaurois pû luy imontsec qnîfl a twirné: 
fhalignemenc la jpenfèe de pluiîeursdes 
Theologîefis Jbmitfes qu'il ï nommez j 
& que ce qu il cite d'eux , n'eft que la 
Aïfutation die fà fette idée de qùelques 
liiiniâres Çaiviniftes ^ qui vouloien& 
qa'on s'en rapportât en tout à Si» Aiw 



Aillîfly mêine le ièijitiineiit 
KEglife ySfdc hifimemon des Jaf>(e^ 

W&^r cnçoxc, pru> ridicelp ^ qui donnent 
à,4e: filine .w^ ioÊ^iMlité auffi 
grande . q«i!aijBfc (mt^s Emmcfi^ 

IHttKi.k» yeu»' pour le co>ifo]pdre 
Livrer tmvats: cke du: V€fm.y, 
du.P^Discl^mps^ du P, Anjûat, du. P. 
MartMMft.^ ^ do.phi^rs antres ^ cèk 
l'on ypit à chaque page Teftime & la 
qti?U%Mroi^nt pour ce grandS^MM 

& pour ia doiSkrine j & qjie. fi en quelr- 
que& endroitt toû^ours indépendans. de 
la Religion > ils n'ont pas été de fon, 
«ris y &c oiiC:q«d^efois trouvé Ces ac^ 
preiSons trop fortes , ce n*a été qu*a* 
prés^uiM^idkiilÂ de Théologiens de tous 
Ordres^ de tous païs , & de tous les. 
temps , & en particulier de vos poc^ 
teurs. 

: . Je. nc^ yottdijwsL pour réfuter le P;,.- 
^crry , fiiton iqtfon lut ce qui précède 
& cierqui iiik let:findcoks des Auteurs* 
Jefuites qu'ii a citez , & que Ton vît 
de. quoy- il^a'agit; £11. un mot ^ Mon 
Très - Révérend Pcre, je le répète^ d 
UXis i.'Ehsologienis éioiem: coupablci 6m 
OS pomti^ils le fcroieiot moins qu^ 
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^Strcs , & je n'aurois qu*à changer k$ 
• RMtii .d«8 TheolodieitS ' Jôâiites^qae le 
P. Sejrry cite dâM la Lettre , en noms de 
Domifdquaiiis , A: 4 (ubftituer des 
traits de ceux-ci aux extraits des' autres ^ 
poiir 4»i^^at 'P^tit' VOtà^dt-S, Do^ 
inini<}ue , c<)fnmc le P. Serrv cdnclur 
comte lia Cdm^agnîe des Jefuke^. 

. C'^ft une manière qu'on nous afbu^ 
vent? fuggerée en France quand- vos 
Ecrivains noiis attaquoient fiir tout Ctt^ 
^atkscude Moriale : & tAï dôu^ a die 
quelquefois, & j'ofe âlïîirer qûe ôrfa eft 
tres-^vray 3 que pour faire de notivelles 
Provinciales mm injurievtfês aux DomU 
^ wquains ^ que les premier^ïs k font aux 
Jeluitcs , if tiY auroit qu%- feife 
ks Leures de Paical , ce chajngemenq 
que je viens de dire^ de nbrtks 6C 
traits, . • 

Mais c'en eft affez , Mon Tres-Reveii 
lefadiPere, fur cet arcicte , ^ fur leijuel 

4ii!C«: Je paflè à un autre ^oîtît plusintô 
portant \ que j^aurois pû ^reer :à plxi^' 
deurs autres Tribunaux , & que je yeux 
Kient neianmoins ioAineilt» * encore^^aâ' 
votre. U regarde le Livre mêmeildù-J?;,^ 

icrry contre le Daâeai de tx^aeàjt fx^ 

4 
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parcourant ce Livre je tombai fiir.iuii 
ciukcMC qui me frap^-Ceft à k page 
23. où il foûtient cette proportion* 

bili gratia egtt ^ Ht boHHm agé^t ^ ean^ 

rtfiêii piccato incurriu - -, . 

il la met au nombre de pluiieu):^ ai^ 
çre» que Lanaoy , dit-il, n'a; pû accufer 
d'cjo^ujc quc par la plus txtténieigttO'^ 
calice ; pub U k prouve de; la force : 

JndtclinabiUm & infiàptr4kiH9H grsêsMfy ' 
ifHalm ^Jhmk AngHfiinM caphc ii. li^ 
bn de correptionc & erati^ ^ tvincim 

ImtAtem t^^cMiffimam & infiêp^ahiUm 
imimnti h4if tnhn ijUm hfimnmpm ejl. 
Efter cap. I}. v. ^. Non tfivqm fojfit tué^ 

n0m mlummi^ fi dêcttfotm Jkhhin 

IfraiU Ifaix 14. v. 17. nùminm exirti^ 
& m^nus tjm txunfa, ^ & cfuis 4vmet 

qnis refifiit ? Qnam uti^HC grAtiam à 
p,i%jfrfC4tffr £c€Ufi4 diPff ait ; N^fiira^^ 
itmmrTfbHUs compelU propititu vol^nta^ 
t€f^Hjmspfirr% infiép(réebifis,s i^t UgM,itir^ 
Aug^fiinm y SHxilii ncceJJitÀnm > eii na^ 
tuTd frdfmim mginali p$cc4fo faHciM$4 



j^opoftioniâ h ifrvididm Prady^tu fmp 

Fat mm iriAonés ^ >k» A» frofinm^ 

Je He Mj» TresAeyercndiPe«y 
fi je rtie-fttfispe, «ff.fi à^eaw«Mfio» 
farî pn^raftâS|»e^ i»al à pcopos ; x»ais 

nTei«B:«8t P.S«ry nous de* 

bke ki une lierclie éviiicnie» de i« 



Tahremfine. ' ' 
^ Gomme cette «cnfatio^i n'eft pas^ le* 
fat èieaxicmqp .balancé fmc. la 
^ jre-" Taf jpefé , e^sanoïinc , médité à loi- 
fir un point 4e cBwe c€iifcqiwnce^Soii£: 
firczque je vous dévclc^ for cek me» 

Être redïcfK j>ar v6s lumières, & )t tùA 

• La première reffexion que f ai feite , 
èft que tette propofek»!» , de k maiiieie 

éc dani lès terttïcs èow elle eft cdncèuë, 

cUe a uft fondctncnt aa- moins arpp^ereittè 
d^s lé texte d« ce iam^Deâeuc iorfi 
fci du lit Chài^itte duXirre de la >4rr^<pt 
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thn & de U grâce. M»s V ptrt iRjevfi»/ 
^^làiQui^lhmm^ ^ hte^ que 

OiTpûttM^lr'^^ie des pa«>les; 
de S, Auguftin e« cet endj-Qk i ôç il ji'«ftr 

qu'il contiM« , à une jii^ogtion ^^l^u, 

lesura>és>di$SL.Âjagu^(linc'r 

Ututatis humauét ut div'ma gréfj^; m4f^ 

fitêret j ne fut aÂfvtrfiutn aliquÀ vincere-* 
tftr, Ita^ faili^m «fi ut vekmas hqminif, 
iwaUtU & imbtcilU i» Inm adhu c par-^ 
Vfi p(tr^ti!aret pervbtutem JJfei^cum &' 

bfuo ^mtpllpiet nt^n perfever^vcrit» . 
.. 4'W>hec ^ Calvin ; JuiTenios .oot '(urè^ 
tendu (wc i^iguftin ett cet endroit ^ 
tcaçoit Hk-oo^on de. la grâce aâuetle ^ 

e If natme wpwo^i v & Ib(i4ex, 

iil^imi»iifff &MH;pM^ 

k'liktf agerèttir , j/Ls en oint Conaa leq^ 

A V j 
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ièmblàble ceHe du 4P: Scrtf. 

Des Théologiens Caçholi<]ues pré ve^- 
jtus de -cetctf men«!id^i que S^iAugî^ 
tin donnoic là la notion de la gracé ^c^^ 
âieile dé^ éùk «A'^ -été forr 
ftaiidàlîfcz } &: c*cft principalement ce 
/qui a fiut qt^ ^dtre AmhrDi&Cathârilr 
& d'autres Théologiens de vôtre Ecole* 
ii d'^CMXS-j^i ^tffclqucfois parlé-de' 
S. Auguftin d'une manière qdi^ né con- 
▼enoîc pas aii re^câ. dâ k €c Gmt 

< D'autmplus tnoderezy&e'eft^ceii^ 
femMc , {è fcritiment ordinaire dé vôtre 
£cole '^;6lit dit que ces: termes y indtcU-à 
nabiiïtcry infuser a fUlitcr ^ qui paroiffcnt 
cropfoiQ ^ ne devoieût pas être pris 
Ion toute leur force r mais que dans le 
Yefh!a!>le feus de 5; Auguftin ^ ilà^é 
gnifioient p^ autre chofe , fînon que 
&graçé emcàcè aVoit toûjqurs Se 
fiuliiblemcnt Ibn çfFet , & que fans être" 
pnfHfFtrabilis , elle ^toit toujours in/Upt'^ 
* TAta ^ inviBa : ce qui eft tres-Catho- 
lique«: Et îte il'aiirois rien à <fîrc an Pi' 
Sérry >Vîl y àvoît ajouté un pareil com^ 
mentaifé?:-^ ^ ' ' ' . "'•'^ ) 

en cet endroit ^ nt^a jamais prétendu dor^ 
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lier la notion àc la grâce aÀuelle de nô- ^ 

Ve>mt,-aaaj5 j^ulemeatile. kgncçW ' 
4|i -don de pet/cvcrance , qui rcnfcime • 

' 4ws -toute Ton ctçndiic ,be«acôiq»' d 
ehoifes , lefquellcs ne dépendent poinc 
^ «ÔGce.jUbre arbitre, ^&- fur tout 
eircMiftance où il tire de ce inonde Ces 
Ce-quine dépend niiUemeiit d'eux^ 
non plus qu'une infinité de conjondbrek 
qui concourent 1^ falut. • J5é ftVte 
«ceciite à leiir égiard fon Décret dtf 
prcdcftination invindblemehc Se inânC 
monn^ânent j nonobftant une ipfinit^ 
d'obftades qui ^'y rencofinent^nonobi 
ftaM teùâ diûtres mêmes -, & les oppoiw 
fions i^e leur'propre rolôjQcé y apporte; 
Ic-il mé^pàfoît , après avoir bien médité 
là-deffu«-, que c eft là le véritable Cai» 
de:S»iAiiguftini Ceft le pàni que j'îii pri^ 
en défeadanc^e SÉââi fèémre k livre 
attribué au Dojftenr Launoy. li 
' ' J'ai prouvé ma pcnfée non feulement 
far plnfièu«-j»i«t5pes dû fkint Doàeuri 
mais encore par le Livre de Ja èvmSim 

Jne dont:iLs"âg!lf; où il eft' vilible tto'il 
eémp^e ià gàcè> éo U î)érlcverancd 
donnée à Adam , avec le don de pcriè- 

'Y<»rance donné-aœc 'Elâs^e' nôtre c 
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'lu manràre dont j'à éhr^hfé ce 
"^piaat a été fort approuvée j &.uni.gBujd 

^ iujet, 91e jen'avois pas reaéi tin pe* 
tic ferme à i'£gb£r , en. aétoroiitfiaiis 
9iiffi iaettement que |'ai faie^ ce point àt 
la Théologie de, .^ivgfiftùi , que plu* 

fieora Thiçoki^icfis ^^oieat. fort ^eooM 

. Quoy qu'il en (ôk - il refulte au moûiis 
de tout ce qfje je \m»» j|e. e , m% 
iD^eft pa» ccxtain 'que propofîtion ioâ* 

«cke.de $. Au^ifi Je. fi^s a^uré^ 
2^ Ti^^^yfçe^ „(|u^.i^ti» en 
jugez ain£ voaSrJviêgaie. Qn verra par la 
çosiNen,^ feroic.daog^^dMiai. .pm 
la doâsine de l'Egl^fe de penfèr autre4 
mum |(8s.,«ela,4«« «iiaiiHliM 
cette propoQçiq$ ms^o^fom^y^Qjmm 
ie vais £air^«- 1 j.; 1 • • c 

- Ji97h9^ htffm 'utd^cUnaltiU & itt/kftrA'i 

j.' .j[c. #1 ianc ,iiA)?din»a^ ,iq!iWr $e«Hl 

^ psiiè Ssloa ion to. naûr<l> $ft Jmx6^ 
^9)1^ £AVOMik«{aÀI^. . ... 
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FrefnîeremeÂtrit n'y a pocot de CaTvî-. 
nifte ni de Jan£rmftc ^ t]|isk{ué OHdrr 
qu'il pàiflteèfw 3 qww foufcrif?t à <fettt 
propoikiof^ £ms léfthâjm ^ iaM cxplii 
earim , ûm- AcrpdM ; parce qu'elle 
conocnc fbmielicineqt &: diâônâeineM 
Fcmw: é^CflltM de Janfenms &a:là 
grâce ncceffîcam^. Je i^iôcns ce Sait 
Kttis trànng cTétrc^ ^mentî par aticnii 
Janiènifle ^ Mr àiicui)^ Calvinmiftr ^:jp» 
àvncm Thèoldgren Càtlïrfiqiie ; & étant 
ai^ conibmt qoîji ci^^ il n'en faot pas 
Avantage pour £rife^ Ir procès ao P4 
Spr jy. Je ite ladiTer^ pas néïmaioîm^if en 
«pofer B» pfrtitei. • l S 

' 2^^. Cette grâce .eft infermontable^ 
ififHperaMif $ ùtt ne pew afen éUtndte , 
ni en empêcher Vcnéty mdecUiHilniày. 
Clcfft là niMniftitément k i$otîof> éc^c» 
deua; termes. Or le Concife <le Ti^a 
[d^^Mathéme à qniêonxjtatf • «iifei^Mti^ 
que f e libre arbitre ne peut pas rcfifta 
à la grâce : Ntifut fvfi^it^tntire^fi^nHk 
can.,4. Il enfeigne exprcffciaent 

'c abjucn fottp. Ykfâc cette Mopc^ 
«ton {^rtiè: dani^ <M lèm^^ MtMièt^tft «èii. 
tradiâoire aox dédiions ciu Concile 



Vous h*ighofez pas ^ Mon Trcs-Rc-i 
' VerendPcrc^ que k doârine de vôcre 
Ecole , toute orthodoxe qu'elle eft , dç 
^ la mamere ^çm on l'y enfe^e com^ 

munément ^ n'a pas lamé de faire beau-, 
coup de peine à plufieurs . Théologien^ 
Catholiques. Vous fçavez ce que le 
^ Câîlia Cardinal du Perron 4Uoit en parlant ait* 
u!i^T7. Pap^ Clemênt VÎII, fujec des fa^ 
^ ^ ' meufes di^utesi de anxiliis ^ éfu^d em^ 
gMgerâit um^ ies ' Se&sitis de l'Eurcpi 
^uand on:Wiuirçi^^ kfin/mn k la^ df^' 
Srim de he ptdetenfdnaUon. . \^ 

Tous ax^çs jû pci^uêtre ce qa'a diç 
^ depuis quelques années un Proseftatxt d^ 
Hollande^ qui s'exprime en ces .termes* 

^ifi^ montsbU, prtdttermmation f^^yfi^M, , 
^nfemf^ J^^ftriifie éwee Jk gra^ct viSio^ 

^^f'^Tt^ rieufe f4{vl^ i$. 

' * dirons anJJi ; v^çw fui fid^ 

^oni encore flm U wntè^ qHe ,H(m nf, 

fiivws- CM^if9^ ; • . - 

^ Qg'auroiçnt-ils dit , ^?ils'^i voient vea 
JUu propofition dttjP^ Serry juG Caj^ 
.thohque qui^ aura - feulement du ton 
Sfm entcindraJaiofrfce iiaturdll^ 

•4^s.termes dans Icfquels elle cft conceuc, 
ne dijSbC^il.Ffls que iç Cardinal Se 4c 
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Pfotelbtttt ont ai iaii0&.de.sfe3^rioMr 

comme ils ont fait > • . 

Je vottdroiS) Mon Très -.Révérend 
Pcrc , par le refpeâ: que j ai pour vôtre 
Ordr^^powpit eaccufer vôcce keli^eux : 
mais T tputes lès circotiftances dans lefl: 

quelles ijr/0»<kat .rà;tc. i^pofi^ le * 

. ^UeAVoit été attribuée à S« Âuguftia 
par k Stew de I^unoy ^ pour jprouver 
que ce fainç Eladcur ayojt aval» Calvin 
^ jM^çniyffl'ienfcSigîié la grâce nocefC^ 
tanje.. Le P. Serryy ÇQmss& iç ffoipct; 
le titre de fon Livre , aviMt jpour bm de 
JBçtntrer:. qijç S. Ai|guftijt)i,netoit jamais 
tombé dans cette erreur. C'^it là .âi: 
tjbcfçii c{çtQit rynique^choie qu'il avoit 
à-^tifC én flMJsoWi^ : Jb*£tft*il } Poîm<' 
du tout. Que fait-il donc \ Uxeconnoit.^ 
que la- doârine iktiflkmem attrâxiée par 
Launoy à ce Saint \ eft eiFeâivenienc ^ 
de liiy^ ii s'^e^ce de kpriMxver pae^^ 
paij^ges de ^Ecriture j & fans fb mettra^ 
et} ^eÎAè d^ ï^cxnêler ItJem fanr & 
h^redque de la prop^iiuonv^ ila fentw 
ventabl&^' Vél'^ cin--9V9i^ un , cinmiéu 
il fait dans ;i|gel<jiips aWs au mêxne; 
Çhapîtiv^ jl. traite- taui^y dignocuit 

tm wi^llmm^ i;cifis«t dan» céo» 



ffppbM&tu N'ieÛL«4» pat' là «mtemirt 

non feulemenc que k-pcopoâtion eâr4ê - 
& AngiiAifi. $ maisi encQM ^for h km 

<jue Launoy y dcmne n'cft pcmit erçoné. 



pour montrer par les principes mêmes^ 
^ ce Religieux ^ qmkmMf - ^eùjM^ 
foîr de foâteniE que Auguftin fiir 1*; 

ûuMnaent écarté de la Tradition de-- 
llEglifeS MoMm^fu exempk yce^ cai- 
iranmenir dmis k bouche d'un homtne 
€pà vQudcoû défende» le iiivfir^I>oe«- 

ttttc Lzissmy. - ' i 

: Sdtai le qui attaque 

Bttâttiir^ Fhoittne'dwK^l^énft de k naJ^ 
Otte CGiimiipàc a^ béiain^ppor f^r^ W' 
(X vmc grâce 
ne peut anafioiM lef^t : dpn€ if' 

ûo» nô |'«M€itt» que par de^: 
:fl»yléW4ii»i<L;ii0 peuiF ienipêdièr-irelL' 
Or félons k> Tiâdîtiaa £àim 
jbignftin , il y «a^mi' libve^ài^bître dàh»' 
IsBM^de la natore cdorcMiipuë; ^^tfl 
^laditidn , Dïeu n'exécuté point ^ 
^ k -pr^deiftinadon pat dèsk 
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grâces aufqueWcs on ne peuÉ refiftcr^ 
JDonc S« Auguftin ^ comme 
prétendu , s*cft écarté de la Tradition 
fies premiers âecbrs ^ la predeitina- 
tion & iûr la grâce. Donc k Livre du 
jpoâcor eft parfaicemcnt juftifié pac les* 
pfindpes mêmes da P. Setxy, 8t par lane 
proportion qu'il aidopce, qa'il foûcienr ^. 
ol^il prouve ) Se que l^on prend dahir 
Km fens namrel , & dans toute la force 
tMmnes quif k compofenc; 
En vérité le P. Sciry: auroit mieux 
fkît dfemployt r iott tempf à bien medi^ 
ter le fujet dont il traitoit y à voir s'il 
fuivoitbifif fin deffan, à bien cornu . 
palTer toutes fes propofitions en luie ma^^ 
oére fi d^elkâte , &r bien snîeint que de 
le perdre à badinçr dans i||ie Lettre , ^ 
à le faier le Secrêtâite dâ Doâ^e de 
JLaunoy dans les Champs £lifîens« Par«« 
donnes - moy , Mtth Tr»- Révérend 

' Pere , cette petite digreffîon y qui m*a 
éefeapé en icrîvwit^ Je reviens à kjprdU 

. pofitio» du P. Siti^: ' ; 
' QoaAé ittieprt>pej6ii<^ fiéil^'djini (bit 
littéral eft 2Ki(fi ferr^ 2C 
Mffi datrement lieretiqué ^ deUié-là i 
les interprétations & lès^ fen* détourne* 

qaVtt y peofr donner > Mb^nrgvKvéi à 



'^oposi Be une teoraâàtiofi expre^,^ 
pure & fimple , eft le pacci qu'on doit 
preitdreé Mais le Serry peut^il èfjperer* " 
de donner quelque interprétation xavo- 
nble à ià propofidcm i Blus je la confia» 
^ere^plus je la. trouve inexcufable. J'ai 
examné û roniie.pouvoic point la déi^» 
fendre, en la reduilant en quelque ma^^ 
iiiere au fens Catholique , qu'on don^e 
dans vôtre Ecole à des propofitions qui 
paroiflènt jquelquefois dures à d'auu;e$« 
: On y dit par exemple , que la grâce 
efficace eft neceûàire pour agir yNtctf- 
faria tfl ad agcndum. Le lens catho- 
lique de cette proppficion eft y. çc nxc<. 
icmble ^ . félon les Thonuftes ^ que la* 
grâce efficace eft jieceiïaire pour agiyc ^ 
c'eft^à-dire pouv |H:«)doire V^!^^ Ôc non' 
pour le pouvoir produire ; qu'elle, donne. 
i!aâe ^ mais qu'elle n'eft pas k feide 
grâce qui.donne la puiflàn de.T^e» 
iteu que I9, grâce itiffifaiite , félon vous ^ 
]lt donne ^uffi, quioy;:qR'elIe nç ^onnç 
pas i'aébe. Mais U icne p^oît impoffiblcr 
^ fauvèr par ce moyen ^a propoûtipn 
i» Vi S6iTy«,,C«la va; i|i'^gager dantf^ 
4ss £ul>riU^ de l'Ecole^ donc bien des 
fgff^ nefont pias capables { mais j'ai 



If 

iqui la plus fubtile Théologie n'a rien 
d'impénétrable. 

• Premièrement, fi le P. Seriy avoit p4 
modifier de cette forte ik propofition , 
il feroit fort blâmable de ne Tavoir pas 
'fait y Se d^avoîr mis /dans fon Livre ^ 
(ans aucune précaution , cette pierre de 
jcandale qui'aat<»riicroit déjeunes Ba:. 
cheliers ou Profeflèurs de fon Ordre pté- 
wnds d'efldme pour lay,'à foûtenir cra& 
•ment une propofition auflî dangereufo 
que ceUewlà ; 6c il dévoie prévoir Tavan* 
tage que les Janfoniftes tireroient , de 
crpuirer dans le Livre d'un Doâeur^ qui 
prétend êtse Catholi^e , leur ^odrine 
toute pure & expriniee dans les tetmos 
les plus formels. v 
Mais focondement il ne peut pas In 
piodifier ainfi , veu la manière dont elle 
eft conceuë ; car dans cette propofition 
il abandonne le fyftcme des Thomiftes , 
& renonce par confoquent aux redoutées 
quilpourroit trouver dans cefyftême, 

. pour la rendre pn qaelque la^on or« 

thodoxe« 

Dans le (yftême des Thomiftes la preu 

détermination phyfîque & la neceffité 
de la grâce prédéterminante pour faite 
^ladion^ eft fondée, fur U fouveraine 



f 
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^l^endance que la creacare a du :creau. 
teur^ & cette dépendanœ, ùàosx eux^^ 
^eipaadeque le confèntement oui'^6te 
libre .de Ja teloAté £Mt .pœdetersaiDé 
auflî bien que tous les autres aikes. D'où 
yieot que daM leur opmon cem pce», 
détermination phyiîque ^ cette crace 
j)redeteiyniiwnee ^ cette , grâce lemcAce 
eUè-tnême aurcnt été neceilàire pour 
Jiûre le lnka dam 1 état Â'^tmooâM^ ^ 
9xSfi bien que dans f état de la nature 
•caiw)]nfNtc. Or la frqpa(itioo d(ti Bese 
-$ei;rf eft^ que f khêmmc ka^s Vhat de 
da nMim^ x^rrum^têi a l^fwf f$éir féù^ 
Jt bîm^ d^Hne grat^ Jnfipwwiahli dr 
'^Mt pn ne peut empêcJnr i'^fjfcf^^à casifi 
de cette infirmM de ta naturt fue mm 
fdVûns contrats ée pdr U Péché de notre 
rfremierp4r€. Us'écarte^oncdtiiyftênaie 
' /îdesTlioiBiiles^>Sc en s'en écartant^ fa 
mopefition .qui parok hérétique dans 
ten Ikns naturel , & par la £orce des ter^ 
, mes qui k cnàopatent ^ me peut , ainfi 
jque je rai dit » Se que je le ^ais prou* 
ver encore 9 recevoir le lèns catholique 
. qu'on pouiroit y donner dans le i^ftême 
Thomiftique. Le feas cadiolique dans 
. ' ce fyileme cd que la grâce effica^ eft 

vuec^bire ppur d(»mer Vê^c^ 9c oosk 
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:pSLî potir ^MUacr ia jpuiilance Je^ptadmie 
•raâe; ven-qne, fclon les Thomiftesi, 
^la gi»£e fuiSiance donne cette puiflànce^ 
jqupy :4|ii'fdlk ne donne pas l*aâe. 
0& ne peut ceâOier à xette grâce 
race d^s Je fins composé ^ difent eo- 
co£e .les Thomiftes ^ c'eft-a^re <pe la 
iie^ttoâ ^e raâercfl: jncompatibie avec 
jcfitte gcace : imàis^ ajoutent- ils , on y 
^eiir tefiftet étmU fins dwi^ ) de&^ 
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ji'entends pastrop inen.le iiciis de cette 
'd^tistSAtm a&^ ne fiiis pasrle iètil qvi 
aye de la ctificuicé là.4e{uis : mais ce 
-n'eft pas de npà&y tl «s'agit ici. O que 
j'ai î(milement à montcer y c& que le 
^^erry ne peut pas ie ièrvtr de ces deux 
:£xplications , poux donner un fens ca- 
tholique à ia propofitioné Et je le prooTC 

La néceffité de la grâce iniurmoïi. 
table pour faire le bien , vient , félon 
•kiy y de rkifiniiité de kunacure , c'^^;ik.« 
dire de rimpuiflance de la natuie pour 
«laire le bien» Elle efirneceilaire pour âcet 
'Cette impuiflance , 6c par confequent 
elle ^mle peut l-oter i donc elle feule 
. peut donner la puiffance 4e faire le bien* 
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'<^e a elle feule peut doûfier la puif. 
fancede faiiek bkn , Ugrace iiiffifimce 
^ize la jpeut pas donner. Par confequenc 
cette gtace fùffiûinte des.Tfaomiftes , feu 
Ion luy^ ne foffit pas pour pouvoir faire 
Je bien ; par conséquent , félon luy, avéc 
:1a grâce fu£iàiire des Thomiftes ^ il eft 
rimpoffible non lèuliement de faire y m» . 
encore de^ouvoir faire^le bien: par con^ 
.iequent avec cette grâce fuffiunce les 
: Cotnmandemens de Dieu feront impoIE^i 
'Hes de la plus grande impolfibilité qu'on 
puifle imaginer.Par confequent le P.Ser- 
i ry ne peut point rendre ik propofitioii ob* 
1 tnolique par rcxplication des Thomiftes; 
. par CGinf^quent firpropoficion^ quidans 
. Ion fens naturel eft formellement here- 
. tique, n'eft pas même iù^ceptible du ièns 
. catholique des Thomiftes, Et c'efl: ce 
f .que javoijSià prouver* 

De plus cette grâce ncceffaire pour 
. faire le bien ^ £:lon luy , eft infurmon-- 
table. Elle n'eft pas inuirmontable pre- 
cifément pat le principe du fins com^ 
. ^osè , c'eft-à^dire a caule de Tincompa- 
tibilité de 1^ négation de Taûe avec «la 
prefênce de la grâce. Il n^ ^ qûe cens 
^ui &ivent le fyftême des Thomiftes , 
. qui pu^nt avoir secçurs à cette ev« 

plicatiojiA 



î^ï 

fait rien à cela, La grâce efficace, feioa 
les Tiiaiiiiiflps ^ autpit pit également W 
fiirmontabrle dans i'itat d'innoiççi^p en» 
6e Tms ; parce que; in « dépendance de la 
créature auroit.été ég^le dans les deux 
étics, & Dieu aurait prédéterminé laûe; 
dans rétat d'innocencje auHî-bien que, 
dans le nâtre» Il faut donç que le P«\ 
Serry dre rinfUpxmbilitéA^ cette grâce, 
d/un autre prmsipew Or celuy dont je» 
viens jdc parler étant exclus , u ell évi* 
dent qu'il n'y en a «Hcun autre:, qu'une 
iieçefnté antécédente que la grâce nous • 

^mpofir^ £tic'e/ilà jufteni^etiirhereii^dc 

•Calvin &: de Janfeniusl 

Voilà , Mon Trcs-Reverend Pcre y C0 
que j a vois à reprefenter à Vôtre Reve- 
fendiilimc Patemitéi fvu: la propofitioi^ 
du P. Serry, dont vous auriez avant moy 
pénétré facikmei^ lesticoi^fequences , 4 
les grandes & importantes affaires (iont 
vous êtes chargé^^ous avoient permis 
rfe l'examiner.- Mais trouvez bon que 
|-'a)OÛte encore quelques autres préju-^ 
gcz y qui vous doivent rendre extrime- 
nenc fuipeâe la dodtrinc 4c ce Doc^ 
tcar. Eh voici quelques-uns que je ne 

,f9us èç^si reinar^ue£.qy;'en pf^&nt, pouc 
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^ou» fake un peu .plus%<iatcenti(â| 
fur quelques autres»; - , , 

* Ptemier^ioent parmy les propofition^ 
que Ija»tioy^Mi;ripue.à S; Aoiguftin ». M 

pû reccmnolére d^errem: <pie par xm 
extrême ignorance,, il y en a plufieursi 
« que ce Religieux:' lappcma &m « nuUà 
modification, quoyquô Auguf^in m 
ea fbû^ 49 les àiodifier iûy^inème^ 
voyant bien que (ans ces modification» 
cttes avoient un iens trop fim^ Ein voici 
quelques exemples» 

* On fçak combien Luther, Calvinj 
& leurs ledateurs ont abufé de. ces ex-< 
j»féfiions de^S, Augu0da^ pour 4étj^ii:o 
àbfolument le mérite des bonnes oeu- 
vres, & quel ufage en à fait Janfenius 
pour établir fon erreur de la grâce ne,* 
ceffîtante»- Us ^ ont pout T^ordinaice fuf^ 
primé les modifications que faint Au,f 
guftin lUettoit^ à xes proportions , 
qu il y mettoit exprès ^ parce qu'il pré< 
vôyoit bkn, <^rame ii eft «mvé 
|Qur$, quc.fans^ccla ellcs^ pourioicni 



Digiuzea by <jOO 



faire «de tres^&uuvais e£Fets ra£ les tSm 
|HÎts di(poièz liberniiage ^ qui ne de» . - 
toandenc pas mieux que de rejecter leur 
damnation fur Dieu , dont la niifericord<^ 
iious fera faire y difcnt « ils ^ infurmon* 
iablenaeht qiiahd il luy plaira.^ tcmt iC0 
qui! faudra pôUr nous fauVer ^ x^u qui 
nous perdra , quoy que nous Jfai&otiSy 
par les décrets abiblus de fa juftice. 
' 5. Auguftin, dis^je , pr6K>yant cff 
dangereux inconvénient , n'a pas rnan# 
que de le f»réveliir« Après avpic cibé céi 
paroles de TEcriture pour montrer la 
force de k grâce, QUotqm fjfiritH Dti ^^'^ 
ogHntur , ht fktit fjUi Dci^ il s'objede : ^^^^^ *^ 
3ictt mihi alitjHÙjf trgé agùHHr i nm 
dgimns. Il répond : Et agis & ^jtris.^ 
nmp'lédjWAHêr ,fi Sinon 
eJSes operatorj ille non ej?et cooptrator $ 
non tnim adjutor iUe tfi ^fi nihil agatnry 
non enim cooptratar UU ift ^ Ji nihil ppt^ 

ramm$A *...-• * 
f Néfno^rgo D(um caufitur In corde Zil. de 
fno ^ fid fihi impHtet ^mfjat diÊmptccat\ ^^^^^ & 
mqut cim Mi'îfmd ftcundifm Deum opt'- 
rdturj, alienet hoc à propria vobmtétti.i^^'^* 
Tùin '^^'ifiidà^ opens mèreei ah to 

dth^ijUb dÙl^.^ qm reddet micuifM fi^'caf. 
ÔiHdkiéifpiràifi^ yfed gratiêÊ^ 
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Z. r. ad vcUmué enim Jkum vùlmt 

Simplic. tjft & nofirHm , [num "vocando ^ nofirnm 
}«. 1. ftqntndo. • 

. • U n y a point de Livre de Aqg^ftm 
OÂ CCS) modifications; nè fe tfiouven t ; & 
par là c^tccexciuIiourdtt.mierjiEe de npcr^ 
yoloûtc^ Nm mmto v^mtàtU^ mflra^ 
qui eft dans la premicre propofîcion , & 
qmrd'abwdtièçible iavocaide 4 Calvin 
& à Janfcni^s^- fe.iîfdwit au dogme caj^ 
thob<jtie. qu'il ^5>^t)^noit coA^ Jes Pela^^ 
giens y que- nous ne pouvons rien «leU. 
' riter • Hms ^ la grâce. Par Jà la* iecopde 
propqfitioji TotHm Heo trl^nendum, 
cft x^Amhte ^ ies jattes bornes, & il 
çn . cft ainfi .de , plufieurs ajijjes. ^ 
« ^ JLe P; S^ry im contraire rapporte ce^i 
proportions toutes çrucs ^ ians faire 
nulle mehtion des correâifs que ûdnt 
AuguÛin^y a mis > & au lieu die.çes cqç^^ 
«étifs , il s'amufè à fottifieV ces propos»; 
filions ^par de^ palfages de TEcrityre $ 
* propofkions ^ paâàges dâsni Calvin ^ 
• \ ^ ^anfenius ont abi^fé pour établir leur ' 
erreur/ • . ; 

î 2^;. Lô P*5crry da»s fà Préfixe fa^ianc: 
/::':4*"^nàn[îcraaon œ ccux.aqf-"^*" ' ^^-^^^ 
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J^de y les marque tous ic ftiice ; icavoir 

VyiclefF, Zuinglç, Luther , Calvin : & 
je ne fçaî pourquoy Janfenius cft de. 
meure au bout de fa plume ^ car daas 
Launoy Janretiius ferme ce cortège* 
V A la pagç 14. il fait encore 1 cnurae- 
ratiôh des Prédeftinatîens , des Y vicie- 
fiftes , des Luthe;:iens ^ des Calviniftes , 
des Bàyens ; il y met auffi les Jaiife^ 
niftcs , mais avec une différence fpeci- 
fique, Ceft que !^ comme fi les Janfë-- 
niftcs étoient des hérétiques moins con- 
nus que les autres ^ il les définit Se 
quelle eft la définition qu'il en donne ? 
Ce n'eft pas d'être difciples de Janfe« 
nius , comme les Calviniftes font les 
difciples de Calvin ; c'eft celleipci : Les 
déjinfcu^s des cinq famvtfts propojitions^ 
^anfimfi4s ^mnqnt famofanm frofofir- 
tionum dtftn forts. Cela fe comprend aflez 

ouand on cntcnd-l^^-i^^^^5^e^lw^çarJi >^ 
ne feroit peut. être pas fiuir eh Italife 

pour ceux qui doutent encore du fait 
de Tanièhius^ de parler plus clairement 
^-deflus : ces cxprcffions ambiguës n'en- 
gagent à rien, & d'ailleurs n*oi&nfent 
ppint les Janfeniftes , qui dans la fituar- 
tfon dçs çhofes ne fe icandalifent point 
)lc ces^ pçtits ménagemens dont uient 

Bii)' 



Ims ùnis. Ailbrémeht après tontes ces 
, afFeâatious jointes à. la p^oppiicion 3^ le 
P. Sccry a befoin é'aae grande charité 
. dans fcs Ledlewrsjpour ôter tout ïbupçoa 
fiir Tintegrité ^ ja 4oârme« ^ 

Mail*, Mon Très- Révérend Pere, 
y ai quèlqae .chpiè de fdas fôcheox en 
' cette matière .à ,vqus remettre devant 
les yeiix (àr te chapitre du P. Serryl Ceft 
un endroit de foo Hiitoire d$ auxilUs . 
ouvrage des ^ms furieux, en ce gent* 
qui ayent jamais été écrits contre notre" 
Ounpagnié ; & vous vetrw 4am la futtr 
la rauoii de cette fureur , q^a vous iiç 
fçavesc peut ^écre pas , qupyipè *vouf 
ioyez à la tête de TOrdre» ; 
■ ' Le P« Serry ié faifànt une obyeâioii 
Congreg. de ce que le Cardinal du Perron dit 
de^ auxLjpg^^ Cleméot VIIL quH engagcroîti 
^ 45. voudrait , tous les Çeétairef 

la prédeterminatiôn ,'!?aî avifé -de ïbiï^ 
tenir que ces paroles avoicnt éçé <litc^ 
en feveur des Doflnimqiiains 9c au âcCatr 
vantage desJefuites.Laiiieiè (îias doucç 
eft un peu paradcoie ; nianccp^ndaut il 
^ entreprend de la prouver* ' -, 

„ Le Cardinal du Perron, dit- il > Se 
^ pluikurs autres avaient rcnnarcpté q|H« 



Içs^Seôîiûcs convaincus par les diftutes ^ 

UQS Théologiens , de ^aj l'çxpoution ^ 
fincère ctu'ib leur faifoient dé$ dogmes M 
de l'Eglji^ » avoient enfin pris de meil- ^ 
leurs fentimens ; de forte que s'écant ^ 
défaits de Içut&^Jcéiugea fur nos dogmes, 

avoituB adouci , pouj: ne pas dire^ 
quitte tout à fait les anciennes erreurs ^ 
fie leurs «laîtrcs^ & qu'ils ayçîérit prtil ^ 
que entièrement embrafle les fentijixicns ^ 
de I^£glifeda mmn% ftr cette niacîçrç 
( de la prçdeftinatioij. & de la gtace ^ • 
emaUitiffHt maj^rfirorum fHQri^m fnfiini^ 
ab errât ionib us ^ . ne dicam pc»it¥S ixpUj ' 
}Zf, ad Ecdefiét doSrinàm to faïten^ 

in capite pœne ç9r}VoUrint. * ' ' : 

Il' prouve eniuite que les Calviniftes , 
d^àprelcnt ont beaucoup adouci^, pour 
ne pas dire entièrement quitte^ ks fen^ 
timens .de Calvin fur la gràc5e.- 
. Pour nipnjtrci: ce nouveau patadoxe ^ 
il çhoifît principalement ce paflage à\\n 
livre iJu J^liniftre Jurieu^ Vnnm tôt ink^ 

ter Camrdan^ [tUÀ prircipes andire fat . 
tfi P. J^ritu.. Je fupplie Votre Paternité 
de fairfc attention fur cette preuvè. ' 
r Tous les Reformez^ dit le M. Ju- 
lieu , par obligation font dans ce lenti- «« * 
WiA, c|ue Talion de Dieu qui prévient 



Digitized by Google 



^ k volonté , & qui dèrêrmine mvîh^ 
^ ciblement au bien,, ne viole point du 
tout fa liberté ; car nos Eglifes tiennent; 
pour ce <ju'on appelle la grâce préve- 
nante, déterminante , & mênie IRRE* 
^ $ IS T I B L E. Ccft - à -dire , que noué 
croyons qu'en chacune des bônnès ac-> 
^ ûons que nous faifons ^ la grâce du Saiiii: 
^ Efprit nous prévient, & ilous déterminé 
^ au bien avec une efficace qui cft toujours 
_ viûorièule dans les ELtJS^ Or nous * 
^^ failbns profefEon de croire que cette 
force de la grâce qui détermine N E. . 
CESSAIREMÉNT la volonté au bien^ 
^ lie viole pas la liberté,. 

Que vous fembic , Mon Très -Révé- 
rend Pere , de cet endroit de THiftoire 
du P.Serry î Les Doreurs Calviniftes^ 
félon luy ^ & en particulier le Miniftré 
Jurieu, ont adouci , pour ne pas dire 
abandonné leurs anciennes erreurs fur 
la grâce , & font prefque revenus à fa 
Idodlxine de l'Egliie. Je ne com^tends 
pas pour moy quelle td cette Eglile, fi 
ce n efl TEglifè Janfènienne,. 

Une grâce irrejîflibtt ^ une grâce ton- 
jùurs wltQïjeuft dans les Elàs , une grâce 
détermine necejîalrement la volontL 

Je OC. ffache point d autre Egliic qui. 



à peu prés d'une ttlltf 
formule de foy fur le grâce , à kquelle 
cependant p&u s'en £uic que le P. Serry 
ne foufcrive : & encore quelque petit 
aîlottdi&fnent de plus , voilà le Sieiu:* 
Juricu, félon luy , devenu Catholique 
komâin. Après cda s'ctonncr^t»^ de 
la proportion du P. Serry ? Homo laffm 
kidtcUnabili & .infuptrMi grMia tgtih 
ut banum agat , ob t^m nfttHVA wfirmîta'^ 
UmJnijUam fr: ml parent is pec€4t^ incur^ 
rit. La grâce irrefiftible du Sieur Jurieu, 
la grâce qui deCeimine neceflairement ^ 
& la grâce infurmontable du P. Serry , 
fiipt les mêmes cliofes j tousses termes, 
fontfynonimts, Le^eur Jurieu n'a qu'à: 
mettre celuy d'infurmontable à la place 
de celuy d*irrefiftible, qui auffi4>ieii n'eft, 
pais i François , & les voilà p^xfaitemcnc . 
d'accord. ^ * 

. Jene fçai pas , Mon Tres-Reverend. 
Pcre , ce que vdus penfez-là4etiKis , 5ç 
quelle idée cela vous donne de la foy 
^ivrôtiie Retigiettx f 0i(ûs je fçai Bieii^ 
qu'il n y Aura point de Théologien Ca-^ 
Aolicpie qiiî lie juge, que ce ^n'eft point 
if i: le; <3alviniftCj q,ui le- rapproche dot^ 
Dotoioiqûain } mais^ que c'eft le Dokâiv 
Mauaiajmi & iettc-à ço^ps «rdu dan% 



1^ Oli vinilme ^ ou pour me fcrvir d'uiiô. 
élcpreffiôn un peu nKÙns odieufe » <lan& 
le Janfcnifme. " * * ^ 
: Voilà apcés tout ^ Mon TimUeve^; 
tend Pere^ comme ron parle quand oiii 
é& de concert aveo les ennemi^ de Ja^ 
Religion. Ne foyez point furpris de ce 
que je vous dis là j jc vous ai pcomisi 
Quelques lignes auparavant, de vom ap^. 
prendre une chofe q[ue vvous ne fçaveas^ 
pas , & il faut maintenant vous la dire^ 
c Vous ayez crû jufqu à prefent que le: 
P. Serry avoir fait Ton Hiftoire des Con^ 
gregàtions de aaxiliis en Éiveur de vôtr^ 
Ordre , Se pottr donner vogue à la 
doûrine de vôtre Ecole. ♦Non , Moo^ 
Tres^Revetend Pere , ç'a été. à la foUk 
citation des Janfeniftes ^ * pou£ leuib 
laire ptaâfir» Vous fçaurez qiie ce (bnr 
eux qui ont fait la dépenfe de l'imprei!^ 

Sede qui ont été depuis jeu flétrie par? 
tes PiHUances Ecdeâ^qiies. Ce que f'a^ 
l^honnéur de[ vous dire ici 3 )e vous aiOEur^ 
^^^je le ^ s péi nt ei| ^mê. ' • ' v 
•Âl^dcafîon des affaires ^iri Ce paflent- 
ék Pâfys-Bat au ru)t$ du ^èoStm&ke^ 
vous aurez lins doute éâtenda parleji»!^^ 
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Btigùde , les grands Confidens du Peie 

Prieur , c eft - à - dire du Pere Quefhet 
y oici ce que Pierre Brigode écrit èi Ar« 
ïioul- Jofeph, celuy de fes frères qui 
dsm&iULQit avec le P» QHf^^^U ^ qui 
fté arrêté avec luy. 

Du premier, de Juin i6^^. A Nffar4 
Vimfrtjfion de iHifl9in de auxiliis , 

pn vtm I4$ny, mtitnJféffH-à dix mU fior 
rins t^t OH fins • • - ' • 
, . Dans une autre Lettre du même aii 
fnême , du 25. Juillet 1599. ^ 
ms n/^ucs l'impr^Jl^on dê ^Hifiêir^ dé 
auxiliis^' ' * ; 

pans uoe autre du même i^ns datte, 
Jift im^*^sisà»ndréh$4l ritn di$ profit ^ue 
jvofu mavtx. fm ejptrtr de fif^f^njlof^ 
de Cffifi^ire de auxiliis ) 
, Si R^, P. le fouhaitoit , on pourroiç 
luy indiquer les endroits où iè trouvenc 
ài» lettres du P. Serjy , qui vous, ap* 
ptendiroienc les liaiibns de ce Pere avec * 
les principaux défcnfeurs de Janfenius j 
«ar nous fbmnies d^ns un temps où & 
ftyelenf bien des myfteres d'ii^iquité ? 
£i,:Von TOk par là que la providence 
D}W veut preferver Ton Egfife des maoïf 
die eft menacée. ^ 

i; Pi4t i Dieu , Mon Tres-Revcrend' 



1^ 

Pcre y que vous foifiez témcMn ocokiff 
-de ce qui fe paâè France en xnactetc 
nie Religion vcms gei«rièz fui wià 
d Ufie chofe , je'eft de voir ks progrés que 
fait le Janfenifine à la faveur de ladoe«r 
trine des Thomiftes^ dont les Novateurs 
itflfeâent de couvrir leûrs pemideax 
dogmes, en même temps qu'ils ont pour 
^ cette doârine |ift ibuverain mépris. Je 
né veux pour vous convaincre de ï\m 
€c de l'être , que vous dke ce qui (c 
j)afla en i6^i* ' 

On iùrprit des lettres de quelques 
Théologiens de Douay , où voici ce 
^uè l-mi d'eux écrivoit - touchant le 
premier point j fçavoir , que les Jan- 
leniftes iè fcryent de la domine des Tfaoi* 
miftes pour déguifèr leurs erreurs. Mais 
la grâce iuffifknteau fens des Thomiftes. 
^^difoient ces Mefficurs , qu'en faut «il 
^y penfèr ; Cette . opinion paroit moins 
mauvaise j parce que Ci Ton ne cHerche 
pas. à fe tromper, on voit qu'elle rei»- 
^ Ferme uue expreffion qui exclut la fuffi« 
^ iànce de la grâce. Se que d -ailleurs elle 
yy efl: fort propre dans ce temps de nuages 
Se de brouillards ^ pour jcacher les myC^ 
^, ^teres de la grâce evangelique. Cepen- 

3P 'dant comme S. Augullin & ks k$ 
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V^ci féM k f^crnd point ^ c eft-è^ 
I fwar ûAtè imn^^ Jeinépris 

|;es Janfeiîil^es pM pour votre do£trin«4 
' Màà^ fo «ttêtÉe «nMips qu^iU Ven feriMMi 

f otir iaipoik à rEglife^ ^ ^^ft-ce qu'il 

dfc ces MeŒem^ , nommé de Ligny , què 
MKte ifttxi^iliielJectre dâixée du mois de « 

yévrict ï^9o. ) eft-ce qu'il ii'eft poinb<ç 
foimMêM vtj^ qoe grâce fuffi J 
iànce des Moliniftes eft une erreur , &* 

r:3Le$ Profefleurs de Soi^xnme & de Na^ 
I 93Mri:9 aâe^Uit'pistc m^Sifàie du Bt/oy , qof 

leat fut intirtié par -'feu . l'Arche vêqué 
I 4è Paiis ^ examiratrefiLt ce» Letxœs & 
j ihcfèifi qûi y étoiem ' pintes , & eoj 

eovt^teMie jugement que «ouc te imtmdtf 

î^it , parce que Sa ^^ajefté voulut qù*ifi 
• wndtt ||Uibiic , & imprimé aveçt 

iés Lettm 6c ia ^J^cfe d^^ J^io^lTeuris 

f ^ A roccafiofi dfe cette affaire,^ d'une 

I ^ ^ c 
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^^fôtucsioiisnosyeax, j'ai GmiieutftnB^ 

' Sc. j^hâoxis zelez Cacholiquies ont dcn 

^ snaadé |warquoY VQCœ P^teitiité , doni^ 
pn cotmoÎK l#t Mgefljb & lc;s bonnes in« 

' tendons Doùr la Religiqi^ , n-^ pris juCt 
qu'à preient aucriiQCs ipjbiures pour xe* 
medier a im. aitffil grand, mal cpie ce^ 
|ui-çi^ Car çnfin (pioy de plus pernicieux 
poor l'Ëgti& yiqae yerœ^r gUâ^ & ie 
icpande par tout à la faveur S>c à Tora? 
Kre d'uœ a}iifi fij avante EcqIc ^ & <l*iiiiei 

^ auflî fainte Congrégation que la votre } 
Je. la'di garde de m^in^rer à ybvs 
donner des confeils : mais je prendrai 
la liberté de vous dire qu il ferait tres^ 
itifé d'empêcher ce defordre. Il ne faur; 

» droit pour cda qu un petit ouvrée dft 
quelqu'un de vos fçayans Profefleurs de 
Paris , où il iBoncrêroii eti fièii jde mott 
U différence qu'il y a entre votre doc4 
trine & celle des lanfeniftes iur la 
grâce j oïl il reiidît {en/ible cette diffe- 
«ence ^.ôcoàH. démêlât les artifices des 
heretiqiies , qui abufent de vos expte^ 
fions pour en habiUpr leurs ecrews. - * 
, J • qfc dke qu'il y va^ de Wionneur deJ 
voilre Ordre 9 à qui il ne peut eib:^ 
que tres-defavantageux^ pour fa répara^ 

Ù9n^ ^uci'&a cflâ[<plç fous, ks Jouté 
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impunément la doftrine , avec celle dea 
hérétiques , & cjuc ceux-Ci s'en fervent , 
comme ils font , pour autorifer leurs 
pernicieux dogmes. Il s'agit de plus en 
<:ela du bien de la Religion, & il ne 
peut eftre que tres-important pour TE* 
;life , de den^afquer une bonne fois ce$ 
faux Pafteurs, & ces loups raviflans , qui 

Î)our ravager le bercail de Jefus-Chrift , 
è couvrent de la peau de la brebis. Et 
d'où vient donc qu'un ouvrage fi ne-?, 
jceflaire n'a point encore paru i 
. C'eft-làjMisn TresrRe verend Pere^touç 
ce que j'avc*>is à vous reprefènrer tour» 
chant le Livre du P. Serry , Se la Let^ 
tre qu'on lui attribue. Quoyque je foi$ 
pialtraité dans cette Lettre, je ne vous ca 
demande aucune fatisfadion , & je n'en 
prétends |)oirit de la part de ce Religieux^ 
Je laifle a vôtre équité & à vptre pru- 
dence à décider là - deflîis par rapport 
à noftre ^Compagnie & à noftre Pere 
X^eneral^ Et je rie fouhaite rien davanr 
iiSijge fînon /que les raifons , que j'ai de 
fcroirc que cette Lettre eft du P. Serry , 
& que l'idée du public là-deffus , fç 
. trouvent fauflcs. Je fuis , 

yj( Paris le ^i* de Février 170J. 



